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L'emploi aux États-Unis

 UN article paru en novembre 1977 du SCIENTIFIC AMERICAN,            sous la plume d'Eli Ginzberg, traite du
problÃ¨me de l'emploi            dans l'Ã©conomie amÃ©ricaine ou la composition de la population            active a
considÃ©rablement changÃ© avec l'arrivÃ©e            d'un plus grand nombre de femmes et de jeunes sur le
marchÃ© du            travail et l'incapacitÃ© oÃ¹ se trouve l'Ã©conomie            de la nation Ã  crÃ©er suffisamment
d'emplois qui soient            « bons », c'est-Ã -dire des emplois sûrs mais            surtout bien rÃ©munÃ©rÃ©s.
 DÃ©sireux d'effectuer une relance, le PrÃ©sident vient de            dÃ©cider la crÃ©ation d'emplois publics pour une
dÃ©pense            de 10 milliards de dollars. Cette mesure est une vÃ©ritable petite            rÃ©volution tant elle
contraste avec l'attitude de prÃ©cÃ©dents            prÃ©sidents, dont M. Nixon, qui refusait de ressusciter les «           
balayeurs de feuilles mortes » des annÃ©es 30.
 Pour mieux comprendre cette orientation nouvelle, Eli Ginzberg Ã©tudie            l'Ã©volution du marchÃ© du travail
aux Etats-Unis entre            1950 et 1976. Il constate que, au cours de cette pÃ©riode, le            pourcentage
d'emplois civils s'est Ã©levÃ© aussi vite que            la population en Ã¢ge de travailler mais que le taux de
chÃ´mage            a plus que doublÃ©. A prÃ©sent, on manque cruellement d'emplois            et surtout de « bons »
emplois, principalement dans le secteur            privÃ© oÃ¹ seulement 3 emplois sur 10 nouvellement crÃ©Ã©s          
 rÃ©pondent aux critÃ¨res du « bon » emploi alors            que dans le secteur public la proportion est de deux tiers.
 Entre 1950 et 1976, la population active est passÃ©e de 62 Ã             95 millions d'individus, soit une augmentation
de 33 millions dont 13            millions d'hommes et 20 millions de femmes (environ une femme sur deux           
travaille maintenant contre une sur trois en 1950). Dans la mÃªme            pÃ©riode, le nombre des jeunes de 16 Ã 
24 ans dans la population            active est passÃ© de 11,5 millions Ã  23 millions, soit            une augmentation de
100 %. Une des consÃ©quences de cette Ã©volution            est l'accroissement du nombre des demandeurs
d'emplois Ã  temps            partiel qui sont 3 fois plus nombreux que les demandeurs d'emploi Ã             temps plein.
Une autre est la redÃ©finition du « taux de            chÃ´mage acceptable » qui est passÃ© de 4 Ã             5 °fo pour
tenir compte de l'entrÃ©e massive des femmes et            des jeunes sur le marchÃ© du travail. Selon que l'on
adopte un            chiffre ou l'autre on trouve quand mÃªme, sur 27 annÃ©es,            7 ou 14 annÃ©es pendant
lesquelles le taux rÃ©el de chÃ´mage            a dÃ©passÃ© ce seuil, malgrÃ© l'effort indÃ©niable            de
l'Ã©conomie pour absorber ces nouveaux venus.
 Tout en s'essoufflant Ã  cette tÃ¢che, le secteur privÃ©            a crÃ©Ã© deux fois plus de « mauvais » emplois       
    que de « bons ». Les Ã©carts sont importants. En 1976,            un « bon » emploi rapportait 176 dollars par
semaine, un            « mauvais » 114 seulement. Cette derniÃ¨re catÃ©gorie            se rencontre dans le secteur des
services et surtout de la vente au            dÃ©tail. VoilÃ  qui n'est guÃ¨re rassurant. Par contre,            les emplois
publics, et singuliÃ¨rement ceux qu'offre le gouvernement            fÃ©dÃ©ral, sont dans l'ensemble « bons ».
 Les perspectives d'avenir sont que le nombre des jeunes arrivant sur            le marchÃ© du travail va nettement
diminuer d'ici 1990 et que            le nombre des femmes actives va croÃ®tre en mÃªme temps que            leurs
ambitions car elles recherchent de plus en plus de « bons   » emplois.
 L administration Carter s'est lancÃ©e dans la crÃ©ation            d'emplois pour plusieurs raisons. D'abord, elle
compte ainsi accroÃ®tre            les revenus de consommateurs modestes (pour leur faire plaisir ?) ensuite,           
elle veut rÃ©duire le nombre d'allocataires secourus (mais l'argent            versÃ© en salaires ou en allocations ne
vient-il pas de la mÃªme            source ?). Elle veut Ã©galement rÃ©sorber un chÃ´mage            qui atteint Ã 
prÃ©sent 7,3 millions d'individus en donnant            un emploi Ã  3 millions d'entre eux d'ici 1981, date Ã            
laquelle elle pense avoir « rÃ©Ã©quilibrÃ© »            le marchÃ© du travail. Mais elle ne pourra pas grand chose (et   
        le secteur privÃ© encore moins !) pour les 17 millions d'AmÃ©ricains            et d'AmÃ©ricaines qui ne font pas
encore partie de la population            active mais le voudraient bien. DÃ©cidÃ©ment, l'abondance            est partout.
 Le problÃ¨me de l'emploi ne sera pas facile Ã  rÃ©soudre            aux Etats-Unis et, conclut Eli Ginzberg, les
secteurs public et privÃ©            s'y emploieront sans succÃ¨s. Il recommande donc l'innovation            sans dire
exactement quoi. Ici, Ã  « la Grande RelÃ¨ve   », nous avons des propositions Ã  faire.
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